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Depuis la rentrée, nous avons à l'Enragé beau- 
coup de problèmes. Sorti pendant le mois de 
mai, interrompu pendant l'été, nous pensions 
reparaître régulièrement chaque semaine dès oc- 
tobre. J.J.Pauvert, notre éditeur, se débattant 
dans des difficultés financières inextricables, 
nous avait cependant et très courageusement of 
fert des crédits correspondants à la fabrica- 
tion de 4 numéros. Si nous atteignions au qua— 
trième numéro la vente de 35.000 éxemplaires, 
(ce qu'il lui faut atteindre pour rentrer dans 
ses frais) il continuait; sinon il abandonnait 
ét restait avec encore un peu plus de difficul- 
tés... Ce numéro que vous avez entre les mains 
est le troisième des quatre et nous sommes loin 
des 35.000 ventes nécessaires. Se remettre, 
pour la distribution, entre les mains des N.M. 
P.P. aurait été à la fois un suicide (cet or 
ganisme est depuis longtemps entraîné au sabo- 
tage des fournaux qui n'ont pas l'heur de lui 
plaire) et une compromission politique détes- 
table. L'Enragé n'a donc été distribué depuis 
le début et exclusivement que par les étudiants 
et'les militants par l'intermédiaire de leur 
journal Action, le bénéfice de la vente les ai-— 
dant de leur côté, à résoudre une partie de 
leurs problèmes financiers. Tout se présentait 
donc pour le mieux dans le meilleur des mondes 
capitalistes, et nous croyions, par ce moyen 
déjouer toutes les embüûches. C'était,peut-être 
un peu naïvement, compter sans l'acharnement 

et la haine (d'ailleurs réciproque) de la poli- 
ce gaulliste et de ses barbouzes, perquisition- 
nant sous les prétèxtes les plus fallacieux, 
saisissant illégalement tous les exemplaires 

et les fichiers, ouvrant une information contre 
l'Enragé, et matraquant systématiquement les 
vendeurs à-la criée en/confisquant à chaque 
fois les numéros de la victime. (1) 

C'était aussi compter sans les jeunes fascistes 
homosexuels du groupuscule "Occident! mettant à 
sac et bastonnant d'autant plus courageusement 
qu'ils sont sûrs de bénéficier d'une totale im- 
punité, et sans certains libraires de gauche 
qui, paradoxalement, refusent de vendre l'Enra- 
gé sous prétexte qu'il s'agit d'une opération 
commerciale et:non d'un sacerdoce. Explication 
stupide, malhonnète. et digne d'intellectuels 
tarés s'il en fut ! Dans les boutiques de ces 
derniers on peut, par contre, acheter:la litté- 
rature de tous les bons militants : Lartéguy, 
Françoise Sagan, Waldeck-Rochet, Raymond Aron 
et autres Jacaues Lanzmann. 

Par la faute de cette maffia, noùs n'avons donc 
vendu des deux derniers numéros que 15.000 exem- 
plaires. Nous allons donc, si la situation ne 
s'arrange pas rapidement, devoir nous saborder: 
Or, à qui cette disparition -profitera-t-elle ? 
Aux flics et aux gens de droite aui ne soùhai- 


tent que cela ! À qui nuira-t-elle ? A vous, 
lecteurs, fatigués de chercher l'Enragé sans le 
trouver et à nous, dessinateurs, pour qui ce 
journal est le SEUL et DERNIER espoir de s'ex- 
primer librement. (Qu'on ne vienne pas nous di- 
re que c'est notre situation matérielle que 
nous défendons car, si pour certains dessina- 
teurs étrangers travaillant sous des pseudony- 
mes pour éviter l'expulsion, l'Enragé est une 
source de revenus minimes mais déterminants, 
pour nous, français, ce serait plutôt une sour- 
ce d'emmerdements et un moyen efficace de per- 
dre nos boulots alimentaires !) 
D'autre part, et il ne faut pas se le cacher, 
une apathie que nous espérons passagère s'est 
abattue sur la France engaullée jusau'à l'os. 
Le P.C. se flatte d'avoir éviter "l'aventure!" 
et le gouvernement lui est reconnaissant que 1l' 
aventure ait été évitée. IL y a encore aue les 
étudiants, aui constituent notre plus gros pu- 
blic, ne sont pas tous rentrés ou qu'ils prépa- 
rent, écoeurés, leurs examens qu'ils n'ont pas 
réussi à faire supprimer. 
Enfin, péut-être est-ce aussi un peu de notre 
faute : attaquer l'impérialisme, le capitalisme, 
le fascisme sous toutes ses formes et sous tou- 
tes les latitudes comme nous l'avons fait dans 
les deux dernièrs numéros est peut-être insuffi 
sant pour passionner l'opinion. Les exactions 
des flics mexicains, brésiliens, portugais, is-: 
raéliens ou américains réssemblent tellement à 
celles des nôtres que leur dénonciation hebdoma- 
daire risque de paraître monotone et ennuyeuse. 
Ne devrions-nous pas passer à d'autres sujets 
apparemment plus futiles mais tout aussi scanda- 
leux : l'aliénation sexuelle existant aussi 
bien dans les pays socialistes que dans les au- 
tres, la nécrophilie intellectuelle réussissant 
à ne faire du "Che" qu'un héros de "poster", la 
nocivité des catholiques de gauche, la pilule, 
Onassis, Jean-Luc Godard, etc... 
Certains d'entre nous sont pour, d'autres sont 
contre ... La seule chose sur lasuelle nous 
soyons tous d'accord est que mai n'a été.qu'un 
début et qu'il faut continuer le combat 
Certains ont désarmé, nous pas. Nous voulons 
continuer à hurler contre les loups, à leur 
crier notre haïne, notre mépris, notre indigna- 
tion... Ce n'est pas de la provocation, c'est 
de la légitime défense. Nous sommes quotidien- 
nement agressés et nous avons envie de rendre 
coup pour coup : pour un oeil les deux, pour 
une dent les trente-deux ! 
Aidez-nous, écrivez-nous pendant qu'il en est 
encore temps en nous disant ce que vous souhai- 
teriez trouver dans l'Enragé. Merci. er. 
LATE 


cellule, les flics allèrent chez lui perquisi- 
tionner, retournant tout l'appartement. Au re-— 
tour, il subit un interrogatoire et dut appré- 
cier de joyeuses plaisanteries : & C'est gentil | 
de ta part de nous apporter à domicile les der- 
niers numéros !»» Un commissaire partit avec, 
dans chaque poche, une collection complète de 
l'Enragé !4{cAlors, quand recommencez-vous les 
manifs? Bientôt on espère ! Nous, on aime ça... 
d'abord on a le plaisir de vous taper dessus et 
ensuite on est augmenté avant même que vous n! - | 
ayez obtenu des réformes...) À minuit, on l'en 
ferma dans les chiottes pour qu'il n'assiste 
pas à l'appel et on le remit en cellule jusqu! 
au lundi 8 h. 

Nous tenons, bien entendu, à la disposition de 
la Justice et .des journalistes, tous les témoi— 
gnages afférents à cette affaire. 


(1) 10.000 exemplaires environ sur 50.000 appro- 
visionnent ainsi régulièrement et gratuitement 
ces Messieurs de la Police. 

Un exemple : le dimanche 20 octobre à 16 h30, 
un étudiant de 22 ans vendait Action et l'Enra- 
gé sur les marches du Métro Saint-Michel quand 
deux policiers en civil l'interpellèrent. L'un 
d'entre eux le menaça d'un révolver et lui tor- 
dit le bras tandis aue l'autre s'emparait de 
ses journaux. L'étudiant tenta de fuir et tomba 
en haut des marches sur un groupe d'une quinzai- 
ne de gardiens de la paix en képi qui le jetè- 
rent à terre le rouant de coups de pied et de 
poing. De nombreux témoins assistaient à la scè- 
ne et manifestèrent leur indignation. Pendant 
au'il était transporté dans un local situé der- 
rière la fontaine St. Michel et ne comportant 
comme tout mobilier qu'un téléphone, un drapeau 
tricolore et le portrait de notre Général, une 
manifestation improvisée avait lieu, composée 
d'une. cinquantaine d'étudiants et de passants. 
Apeurés, les flics téléphonèrent et demandèrent 
du renfort. 3-cars arrivèrent rapidement et, 
entre deux haïes de gardiens, il fut brutale- 
ment embarqué Vers un commissariat mieux défen- 
du situé vers la rue Mouffetard. Là, on lui 
dressa 2 procès : l'un pour vente de journaux à 
la criée, l'autre pour troubles publics. Vers 
20 h. on le déménagea une troisième fois pour 
le commissariat du Panthéon, où 4 C.R.S. l'en- 
treprirent, l'insultant, le frappant et lui cra- 
chant dessus. Tandis qu'on l'enfermait dans uné 
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Messieurs : Il est temps de dire que la police 


ne doit pas seulement être respectée, mais aussi 
honorée. 


Messieurs : Il est temps de dire que l'homme avant 
de ressentir le besoin de la culture, a ressenti 
le besoïn de l'ordre. 


Dans un certain sens, on peut dire que le policier 
a précédé dans l'histoire le vrofesseur. 


Benito Mussolini 
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DES PRÊTRES DE LYON REGRETTENT LE «RAIDISSEMENT DOCTRINAL» 


nts prêtres de Lyon motions adoptées à la majorité - 
Tee ut un «forum» - des trois dans const ane “ue 
pendant trois jours. Une des raidissei ment doctrinsl » du 
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Le chef de l'Etat a déclaré : 
< Ulu ve yigit turk halkina samimi 
dostluklarimlafransa’nin felamlarini 
D——— PRE 5 £ 
Dec funarim yasasin turkiye! » 
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| Portugal 


Lisbonne, 24 octobre (U.P.I.). — 
L'état de santé de M. Salazar, 
ancien président du conseil du 
Portugal, s'améliore, et l’on pense 
qu'il pourra quitter l'hôpital au 
début du mois prochain. Il aura 
sans doute retrouvé cinq à dix 
pour cent de ses facultés et: sa 
capacité d'élocution, te 

Un bulletin de santé publié 
jeudi indique qu'il est déjà ‘ca- 
pable de «répondre correctement » 
aux questions que lui pose son 
médecin, : 
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| A Paris 
LE COMITÉ AMÉRICAIN 


POUR L'ARRÊT DE LA GUERRE 
DU VIETNAM EST INTERDIT 


Le gouvernement français a in- 
terdit le comité américain de 
Paris nour l'arrêt de la guerre du 


NE Pr 
(communique ) 


FISCALITÉ 


PAS D'IMPOT EN VUE SUR LE 
CAPITAL, déclare M. Ortoli. 


» Nous n'envisageons pas d’im- 
pôt sur le capital ni d'impôt sur 
la jortune », a déclaré jeudi 
M. Ortoli, ministre de l’économie 
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RE Siné a fait deux dessins dans le dernier numéro 
de ou il attaque ISRAEL et il s'est passé ce que 
ous avions d'ailleurs prévu. Nous avons reçu 
er a des lettres d'injures et des menaces. Dans le 
M Meilleur des cas, notre attitude envers un pro 
da blème "si pénible et si grave! a douloureuse 
-_ ment surpris. Les juifs ont beaucoup souffert 
de la barbarie nazie. Je ne vois pas quel est 
le rapport entre leur martyre et l'attitude im 
périaliste d'un pays qui.se nomme ISRAEL. Sur- 
(Se tout, je suis indigné quand on ose excuser cet- 
ke attitude au nom de ce martyre Les arabes ne 
sont pour rien dans le nazisme. Par contre les 
occidentaux qui apportent leur soutien à Israël 
sont coupables de n'avoir pas su ou voulu com 
battre l'aventure hitlérienne quand il en était 
encore temps. Et on voudrait faire payer aux 
arabes la facture de la mauvaise conscience des 
occidentaux! Un groupe hétéroclite de gens al- 
Pr lant de l'ancien pied-noir OAS à l'intellectuel 
de gauche ou de droite en passant par les bra- 
: ves gens bien de chez nous éprouvent pour Is- 
raël la sympathie louche du spectateur d'un 
westem pour le soldat de la cavalerie améri— 
caïine chargeant les peaux-rouges sabre au clair. 
à Le soldat, c'est nous. Il a notre gueule rasée 
M, de frais, une chemise bien coupée, il est pro- 
pre, il lit des livres, il pense à une femme 
qui ressemble à la nôtre tandis que le peau- 
É rouge, c'est le sauvage, la brute qui scalpe et 
Dont qui viole. La salle applaudit la victoire de 
celui qui lui ressemble sur celui qu'elle mé- 
Lit prise parce qu'il est différent. Il s'agit là 
tout simplement de racisme. La justice, le 
a - droit sont du côté de ceux qui appartiennent à 
L la même culture; les autres, on peut les chas- 
L ser de chez eux, les exterminer, qu'importe 
s'ils ont raison de défendre ce qui est à eux. 
Pizarre et Cortez ont conquis un empire avec 
50 soldats. On peut dire qu'ils ont accompli un 
{ beau “hold-up', on ne peut pas dire que leur 
SUR cause était juste. Heureusement ce genre de 
; performance devient difficile à réaliser à no- 
{ tre époque. Israël ne pourra pas affronter 60 
[re millions d'arabes , même avec l'aide de l'impé- 
PAS rialisme américain. L'escalade actuelle mène à 
FA un désastre inévitable. Il est significatif que 
ELA le Général Dayan soit allé inspecter les trou- 
pes américaines au Viet-nam. Les américains 
croient être les champions de l'occident au 
Viet-nam. L'occident fait semblant de croire 
qu'Israël est son champion en Palestine. Au nom 
de l'occident, les vietnamiens et les arabes 
sont tués ou dépossédés de leurs terres parce 
qu'ils sont des vietnamiens et'des arabes. L' 
occident n'a pas oublié qu'Hitler était son 
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Durcissement des Arabes. après la décision améri- 
caine de vendre cinquante « Phantom > à Israël 


ILes enfants d'un 
officier israélien 
ne sont pas juifs 


TEL AVIV, jeudi (dépêche 
« France-Soir >). — Un pro- 
cès qui passionne l'opinion 
publique s’est ouvert hier de- 
vant la Cour suprême d'Israël 
à Jérusalem. Il a été intenté 
au ministère de l'Intérieur par 
un commandant de la Marine 
israélienne, Benjamin Chalit. 
Le ministère se refuse en effet 
à considérer comme étant « de 
nationalité juive » les deux 
enfants du commandant, un 
garçon et une fille. À 

Motif invoqué : la mère des 
deux‘ enfants n’est pas juive. 

Or, d’après la loi religieuse, 
seuls les enfants nés de mère 
juive peuvent être considérés 
comme juifs. Ÿ 

Un représentant du minis- 
fère de l'Intérieur a déclaré 
hier devant la Cour suprême 
qu’on ne saurait séparer la: 
religion juive de la nation jui- 
ve. : 


Ben Ami 


LES JUIFS EN URSS. 


En fait, Le seul moyen pour un iraé- 
lite soviétique d'échapber à la condition 
diminuée dans laquelle il se trouve tenu 
est, puisque l’émigration lui est inter- 
dite, le mariage mixte. Il s’en célèbre 
plusieurs milliers chaque année, malgré 
l'hostilité générale des, parents. Les 
enfants de ces nuions peuvent être dé- 
clarés russes. L'auteur, malgré le réveil 
du sentiment national qu'il a constaté 
chez Les jeunes juifs d'U.R.S.S., bense 
que ce phénomène des mariages, « S'il 
n'est pas. contrôlé, peut avoir pour effet 
d'intégrer si bien les juifs à la popula- 
tion soviétique qu'avant longtemps il ne 
restera plus rien du judaïsme en 
URS.S. » On comprend qu'un homme 
aussi attaché que lui aux valeurs et aux 
traditions puisse S'en alarmer. : 
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LES CÉRÉMONIES 
DU 11 NOVEMBRE REVÉTIRONT 
UN: ÉCLAT PARTICULIER 


Le général de Gaulle a décidé que 
les cérémonies du cinquantième an- 
niversaire de la victoire de 1918 revê- 
tiraient cette année à Paris un éclat 
particulier. Re 

Vers 18 heures, le général de Gaulle 
se rendra à l’Arc de triomphe pour 
ranimer la flamme et fleurira en- 
suite la statue de Clemenceau aux 
Champs-Elysées. 


courrier des lecteurs 


Cher Enragé, 

Ci-joint une pièce d’anthologie 
(*) : Le cantique d’une jeune sud- 
… vietnamienne à la « civilisation » 

‘américaine Ô puissant dollar, 


» bombardez nos ennemis et donnez- 


nous notre hit-parade quotidien. 
TImpérialisme ei consommation, tout 
y est. . 

Si seulement « toute la jeunes- 
se du monde » pouvait se sentir 
pousser des pavés dans les mains à 
cette lecture édifiante !.… 

Françoise S. 
(*) à verser au dossier de la presse 
bourgeoise française aussi bien 
qu'au dossier. de l'impérialisme 
américain : il est bien clair ici 
qu'ils ne font qu'un. — 


On parle beaucoup du Vietnam 
ces temps-ci. Mais que sait-on de 
lui ? Bien sûr, sa guerre est cé- 
lèbre, mais il existe aussi autre 
chose au Vietnam. A côté des 
souffrances atroces causées par la 
guerre, dont nous-mêmes, Vietna- 
miens, savons peu de chose, ren- 
seignés uniquement par des docu- 
ments autorisés par le gouverne- 
ment ou introduits clandestinement, 
nous vivons comme n'importe 
quelle jeune fille ou jeune garçon 
du monde entier : études, musi- 
que, surprises-parties, la mode. 
Nombreuses sont les jeunes filles 
qui portent la même coiffure que 
Twiggy, les mini-jupes, les pan- 
talons, etc. Au point de vue mu- 
sique moderne, nous sommes très 
évoulés, car les Américains diffu- 
sent, chaque jour, les « numéros 
un » du hit parade américain. Les 
rues de Saïgon (2,5 millions d’ha- 
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Lu cRois PEUTÈTRE 
QUE TU LE MERITES! 


L'APPEL DES FILS DES TUÉS 


Les « Fils des tués de France » invitent solennel- 
lement tous les hommes de bonne volonté ou grou- 
pements, conscients de leur responsabilité directe 
ou indirecte dans les événements passés ou futurs, 
à observer trois minutes de recueillement pour 
permettre l’éclosion de résolutions supérieures et 


bitants) sont encombrées par des 
jeunes gens en Honda, Suzuki, 
cheveux au vent, lunettes noires 
et énormes, cachant les yeux. Des 
clubs hippies se répandent de plus 
en plus, les fans de Mireille, des 
Beatles et des Rolling Stones ne 
sont pas rares. Parallèlement à ce 
monde de la joie, du plaisir, la vie 
laborieuse d’un lycéen, d’un étu- 
diant, se déroule monotonement. 
Tout cela, c’est le Vietnam sous 
un autre aspect. N'est-ce pas la 
preuve que toute la jeunesse du 
monde se ressemble, même dans 
les circonstances les plus différen- 
tes ? - 

Paru dans « ELLE », 

n° 1192 (21-10-1968) 

Monsieur, 

J'espère que vous avez bien reçu 
par l'intermédiaire de votre agent 
(sic) les 300 F° que vous avez eu 
l’indélicatesse de réclamer à l’EN- 


RAGE pour la reproduction dans 
notre n° 6 de votre ignoble des- 
sin paru, comme par hasard, dans 
le « Figaro ». 

Avec toute mon antipathie. Siné 

Siné, 

1° Je ñne vois jamais l'ENRACGE, 
j'ignorais donc que tu avaisutilisé 
un de mes dessins. Je ne sais mé- 
me pas duquel il s’agit. 

2° Tu sais très bien que les 
æbents de presse récupèrent auto- 
matiquement les droits de repro- 
duction, sans en référer au des- 
sinateur à chaque fois. 

3° Il me semble (sauf erreur) 
que l'ENRAGE est un périodique 
dont l'éditeur est J.-J. Pauvert. Je 
ne vois pas pourquoi il ne devrait 
pas payer de droits de reproduction 
comme ses confrères. 

4° Puisque tu trouves mes des: 
sins ignobles, ne les utilise pas. 

Jacques Faizant 
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